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On avait fini par les oublier : les djiha-
distes. Ils viennent de reprendre la ville 
d’Alep*, après avoir mis en déroute 
 l’armée syrienne. Les djihadistes, c’est un 
peu comme le réchauffement climatique, 
on sait que ça existe, mais on se dit que 
c’est loin et que ça ne nous concerne pas. 
Depuis plusieurs années, on en parlait 

moins parce qu’on voulait se convaincre qu’ils avaient disparu. 
Erreur, il va falloir se réhabituer à eux. Le plus saisissant est d’en-
tendre certains habitants d’Alep expliquer qu’ils ne voient pas for-
cément d’un mauvais œil leur retour. Parce que la charia, selon eux, 
c’est l’ordre, la morale et la grandeur du califat. Make Charia Great 
Again ! Quand on écoute les partisans des djihadistes qui viennent 
de reprendre Alep, ils parlent comme ceux de Trump ou des partis 
d’extrême droite européens. C’est toute la planète qui semble 
réclamer le retour à l’ordre moral, un ordre souvent bâti sur des 
fondements religieux. Les illuminés de la Bible aux États-Unis et 
ceux du Coran à Alep sont-ils si différents que cela ? Les femmes à la 
cuisine et à pondre des gosses, les hommes avec leurs flingues pour 
se protéger des Mexicains, des Noirs ou des infidèles.

Le monde se crispe sur ses valeurs, ses identités, ce qui ne peut 
aboutir qu’à des confrontations. Il n’est pas nécessaire d’aller cher-
cher du côté des islamistes pour en trouver des exemples. L’arres-
tation de Boualem Sansal en est un. Depuis une semaine, on entend 
des réflexions hallucinantes sur son arrestation : il l’aurait mérité car 
il ne serait pas un bon Algérien, un bon nationaliste, un bon religieux. 
Pire, sa critique du régime ferait de lui un laquais de la France et 
de l’extrême droite. Ces discours sont tenus par des personnalités 
labellisées de gauche qui lui reprochent, entre autres, son islamo-
phobie, crime qui justifierait son incarcération (voir l’article p. 2). 
L’accusation d’islamophobie en dit moins sur celui qui en est la cible 
que sur celui qui la profère. Les procureurs en islamophobie uti-
lisent les mêmes méthodes que celles appliquées lors des procès 

staliniens. Et, à cet exercice, la gauche ne 
manque pas d’experts. « Agent de l’étran-
ger », « ennemi du peuple », « suppôt du 
capitalisme », « raciste », « colonialiste », 
« fasciste », « saboteur », « traître à la 

patrie », le catalogue des accusations staliniennes est d’une imagi-
nation terrifiante. Le régime algérien actuel, nostalgique du modèle 
soviétique, use des mêmes procédés à l’encontre de Boualem Sansal. 
C’est bien d’un procès stalinien qu’il est victime, à l’image de Victor 
Kravchenko, qui avait dénoncé le système soviétique dans son livre 
J’ai choisi la liberté !, publié en 1946. Accusé d’être à la botte des 
États-Unis comme aujourd’hui Boualem Sansal l’est avec  l’ancienne 
puissance coloniale, la France, par le régime postsoviétique d’Alger. 
Près de quatre-vingts ans après, une partie de la gauche française est 
toujours aussi stalinienne. Convaincue que ses causes peuvent être 
défendues par tous les moyens, même les plus abjects.

Ce retour vers le passé qu’on observe un peu partout dans le 
monde, on en a des exemples avec les fanatiques d’Allah, qui vou-
draient nous faire vivre sous le règne d’un califat moyen âgeux, 
mais aussi avec les nostalgiques de l’Union soviétique et de ses 
méthodes. Poutine rêve de reconstruire l’URSS en envahissant ses 
anciennes républiques, les islamistes rêvent de reconstruire un 
califat surgi d’un autre âge, Trump rêve de ressusciter l’Amérique 
des colons protestants. Avec, pour supporters de ces causes, des 
partis  d’extrême droite, des fanatiques religieux et des militants 
de gauche staliniens. On avait fini par les oublier, les djihadistes. 
On devrait ajouter les staliniens aussi. Les voilà de retour. l

* Cette fois, ce sont les islamistes d’Hayat Tahrir al-Cham 
(Organisation de libération du Levant, HTC).

« J’ai choisi la liberté »

Édito

Le retour de 
l’ordre moral

DÉSIR DE MOI
SÉGOLÈNE ROYAL, à qui l’on 
demande si elle est prête à 
succéder à Barnier : « On est 
assez peu nombreux finalement 
dans le paysage politique à avoir 
l’expérience, à n’être rejeté par 
aucun des groupes politiques. 
[…] Si à un moment c’est 
une possibilité, oui, bien sûr » 
(BFMTV, 26/11). Écoutez, chers 
confrères, arrêtez de demander 
n’importe quoi à Ségolène Royal 
juste pour le plaisir vous amuser.

PRISON 
BREAK

PATRICK BALKANY, préparant 
son come-back : « J’ai terminé 
de purger ma peine pénale et 
je n’ai donc plus que cette peine 
d’inéligibilité […] quand je me 
promène à Levallois, on me 
demande tous les dix mètres de 
revenir. Comme je pense que 
la retraite c’est l’antichambre 
de la mort, je préfère largement 
mourir dans mon bureau 
de maire » (Le Parisien, 
28/11). On le verrait plutôt 
dans le gouvernement de 
Ségolène Royal.

RAFFARINETTE
BRIGITTE LISO, députée 
macroniste de 65 ans : « Quand 
on aura un paquet de cigarettes 
à 100 euros, vous aurez tout 
juste droit à 15 euros pour payer 
le Netflix pour vous occuper de 
vos petits-enfants. Je voudrais 
aussi préciser qu’à 60 ans on 
est encore très en forme […] 
Je peux même vous préciser 
qu’à 64, ça marche encore 
très bien… » (LCP, 28/11). 
C’est à 65 qu’on commence 
à dire n’importe quoi…

DÉAMBULATEUR
ÉLIANE KREMER, députée retraitée de la Banque de France : « À 64 ans 
comme à 60 ans, nous sommes encore dans une bonne forme 
physique. […] Regardez dans nos communes le dynamisme des 
clubs du troisième âge et qui remplit les agences de voyages » 
(LCP, 28/11). Si on comprend bien, elle veut que les fonctionnaires 
jouent au Scrabble et partent en croisière.

DERNIER 
RECOURS

BRUNO RETAILLEAU, voisin 
vigilant : « La sécurité des 
Français serait-elle mieux 
assurée si [le député LFI] Louis 
Boyard était à ma place ? » 
(CNews, 26/11). Est-ce que, si 
on te promet qu’on ne prendra 
pas Louis Boyard, tu t’en vas ?

MON 
JARDINIER 

EST ISLAMISTE
ÉRIC COQUEREL, à qui on 
demande si, selon lui, un 
islamiste est un ennemi 
de l’intérieur : « Je ne vais pas 
répondre à cette question, parce 
que derrière le mot “islamiste”, 

en réalité, c’est “musulman”. 
[…] On fait de l’Arabo-
musulman un ennemi de 
l’intérieur » (Sud Radio, 26/11). 
Les amalgames, monsieur, 
c’est moi qui les fais.

CHASSÉ-
CROISÉ

BEZALEL SMOTRICH, ministre 
des Finances israélien : 
« On peut créer une situation 
dans laquelle, d’ici deux ans, la 
population de Gaza sera réduite 
de moitié » (Le Figaro, 26/11). 
Alors, tel que c’est parti, il va 
falloir en faire revenir…

YES IS NOT NO
JEAN-PIERRE RAFFARIN, à propos 
du mandat d’arrêt de la CPI 
contre Netanyahou, pour 

« crimes de guerre » : « Ce n’est 
pas en faisant des menaces 
juridiques sur les acteurs de 
la guerre qu’on construit la 
paix » (LCI, 27/11). Et comme 
je dis toujours : the paix needs 
the guerre to win.

DOUCHE 
FROIDE

LOUIS SARKOZY, dénonçant les 
400 personnes au service 
de communication d’Anne 
Hidalgo à la mairie de Paris : 
« À titre de comparaison, cela 
représente environ trois fois 
le nombre de lanciers polonais 
qui ont chargé et capturé 
les canons à Somosierra en 
novembre 1808 » (X, 28/11). 
Si Sarkozy se demande où est 
passée sa coke, il a la réponse.

GÉNÉRATION 
PERDUE

ÉRIC NAULLEAU, caution de 
gauche de Zemmour : 
« Les Français ne veulent plus 
travailler, ni faire l’amour, 
ni avoir d’enfants » (CNews, 
27/11). Ni lire tes bouquins.

DROIT 
À L’OUBLI

AURORE BERGÉ, juppéiste 
défroquée : « Je n’ai aucun 
problème à figurer sur la 
liste des gens responsables 
qui ont voté la réforme des 
retraites et qui ont le courage 
de l’assumer » (LCP, 28/11). 
La réforme des retraites étant 
passée sans vote au 49.3, 
elle risque surtout de figurer 
sur la liste des victimes d’un 
Alzheimer précoce.

« Je ne veux plus y aller maman »

Ç a y est. Antonio a traversé le mur de la castration. Il a enfin 
fini son film. Vous allez pouvoir le voir sur grand écran. 
Journaliste scientifique à Charlie depuis des lustres, Antonio 

Fischetti n’était pas à la conférence de rédaction le 7 janvier 2015. Il 
était à l’enterrement d’une tante maternelle. Parmi ses camarades 
assassinés, il était particulièrement proche d’Elsa Cayat, avec qui il 
avait commencé à réaliser un film d’entretiens : Antonio était venu 
parler à la psychanalyste de sa fascination pour les prostituées. Ce 
film ne s’est pas fait, mais il en est sorti un livre, Le Désir et la Putain 
(éd. Albin Michel). En remontant à la dévotion de sa mère italienne 
pour la Sainte Vierge, Antonio cherchait à démêler ses questions 
sur le sexe et sur la religion. Après le 7 Janvier, il lui a fallu du temps 
pour revoir les rushs de ses entretiens avec Elsa, et il s’est demandé 
ce qu’il allait pouvoir en faire. Il est alors venu me parler de sa 
difficulté, il m’a montré les images, et m’a raconté son histoire, 
comment son drame familial – un frère mort avant sa naissance – 
s’était noué aux images manquantes de l’attentat du 7 Janvier. 
Antonio a finalement réussi à démêler « ce sac de nœuds », comme 
il dit, et à trouver une nouvelle écriture. Ce qui a donné Je ne veux 
plus y aller maman, un film baroque, foutraque, super vivant, 

émouvant et intelligent. C’est le récit d’une recherche, un exercice 
de décentration réussi. Vous verrez une scène d’anthologie, quand 
Antonio ramène de Lourdes une imposante Vierge en plâtre fixée 
sur le porte-bagages de sa moto. On pense alors à Fellini filmant 
une statue du Christ transportée par hélicoptère dans La Dolce 
Vita. Antonio, qui aime les comédies italiennes, voulait parler avec 
dérision des choses graves que sont le sexe et la religion. Il a réussi. 
Ça n’est pas un film sur Elsa, mieux : c’est un film avec Elsa. Nous 
parlons avec Antonio en marchant dans les jardins de l’hôpital 
Esquirol, à Saint-Maurice (94), où Elsa avait travaillé. Devant la 
caméra, Antonio dit soudain un truc énorme, et il s’entend le dire ; 
ce qui lui économise quinze ans de divan. Yann Diener

• Durée : 110 min. Sortie mercredi 11 décembre, au cinéma 
l’Espace Saint-Michel (7, place Saint-Michel, Paris 5e). 

La projection du 12 décembre, à 20 heures, 
sera suivie d’un débat avec le réalisateur 
et des membres de Charlie. Celle du 
16 décembre, à 20 heures, sera suivie d’un 
débat avec Yann Diener et des représentants 
d’associations de psychanalyse. 
Projection-rencontre également à Toulouse, 
au cinéma Le Cratère, le 10 janvier, 
à 20 heures. Liste des autres projections 
sur tinyurl.com/bdbxz6he

COPINAGE CINÉ

LE CR TINISIER 
DE LA SEMAINE

PAUVRES 
BÊTES !
Par Coco
Si vous aimez les animaux, 
si vous défendez leur 
cause, si vous êtes sensible 
à leur bien-être, ce livre est 
fait pour vous !
• Éd. Les Échappés,  
22 x 27 cm, 136 p., 25 euros.

EN LIBRAIRIE


